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Un corps sain est capable de se défendre seul contre la plupart des organismes pathogènes.

1 Les premiers moyens de défense

1.1 La peau

La peau peut ralentir la pénétration des microbes par 3 facteurs :

· Facteur physique : différentes couches à traverser,

· Facteur chimique : l’acidité de la peau (via la sudation) permet une action anti-microbienne,

· Facteur biologique : les germes commensaux ou saprophytes sont capables de détruirent certains germes pathogènes.

1.2 Les muqueuses

Elles sont très perméables aux germes et se défendent grâce à :

· Des cils vibratils,

· Aux poils,

· A la desquamation permanente,

· Au revêtement muqueux (les germes y restent collés),

· La flore microbienne présente,

· Aux secrétions très nocives pour de nombreux micro-organismes tels que les enzymes de la salive, les sels biliaires ou encore le suc gastrique.

2 L’immunité

Notre organisme est protégé contre toute agression infectieuse ou toxique.

Les substances étrangères sont reconnues par les cellules de l’individu et un ensemble de phénomènes concourent à leur élimination.

Un antigène : toute substance qui provoque la formation d’un anticorps quand elle est introduite dans l’organisme. La réaction dépend de la virulence du germe et de la résistance de l’organisme qui elle-même est fonction de nombreux facteurs (état physique, état psychologique, état génétique,…).

2.1 Le système immunitaire 

· Les lymphocytes :

· les lymphocytes B : sont responsables de l’immunité humorale par la production d’immunoglobuline (Ig) appelée anticorps (Ac).

· Les lymphocytes T : sont responsables de l’immunité cellulaire, ils attaquent et détruisent les antigènes, ils peuvent aussi amplifier (les T4) ou supprimer (les T8) la réponse immunitaire. Ils secrètent une grande variété de cytokine qui va influer sur la réponse immunitaire.

· Les protéines dissoutes dans le sérum : 

· Les Ig = Ac, chacune se combine avec un antigène spécifique (Ags) afin de permettre son élimination de l’organisme (d’où l’alimentation au sein pendant quelques heures),

· Les cytokines : qui activent et régulent la réponse immunitaire en fonction des besoins,

· Les protéines du complément : qui se lient au complexe antigène-anticorps (Ag-Ac) facilitant la phagocytose par les cellules immunitaires.

2.2 La réponse immunitaire

Si un Ag traverse la première ligne naturelle de défense (peau ou muqueuse), cette agression est immédiatement suivit d’une augmentation du flux sanguin pour faciliter la diapédèse des globules blancs.

L’Ag rencontre tout d’abord les granulocytes et les monocytes.

A cette étape, il est partiellement neutralisé par les Ac préformés et les protéines du complément. 

Les lymphocytes ou les macrophages interagissent ensuite au point d’invasion et amplifient la réponse immunitaire.

Des Ac plus spécifiques et plus efficaces sont, si besoin, produits et formeront « la mémoire biochimique » de la bactérie envahisseuse.

Une amplification de la réponse immunitaire peut se produire dans les ganglions lymphatiques les plus proches.

Normalement, le système immunitaire prend le dessus sur les bactéries et la maladie est contrôlée.

Des mécanismes suppressifs d’autorégulation entrent alors en jeu, afin d’arrêter la réponse.

Une fois que l’Ag a été détruit, des lymphocytes B et T garderont en mémoire la structure de cet Ag, cela permettra une réponse cellulaire plus rapide lors d’un prochain contact.

3 La réaction inflammatoire

Inflammation : réaction à une agression par une substance étrangère ou par une traumatisme.

Les 4 signes de l’inflammation sont :

· Douleur,

· Rougeur,

· Œdème,

· Chaleur.

· DROC.

Elle va permettre à l’organisme de déclencher et entretenir les mécanismes de défenses.
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